
MONTREAL, 30 AOUT, 1878.

LE

~rE~EoerÉ ~
AU PUBLIC. diminuer sa culotte de m d

I La vérité en riant, telle a été dès le

Le Charivari n'est pas un jourpal per- principe la devise du Charivari, et telle
manent, toujours de la musique, toujours scia toujours sa manière de faire la politi-
de la musique, cela deviendrait fatiguant que pour deux raisons ; la première, c'est
pour les exécutants, d'abord, et surtout que la plus grande partie de nos advcr-
pour les exécutés. Il lui faut pour rendre saires, daus la bataille électorale, ne peuvent
agréable sa note un peu aigué le grand
tapage élLctoral, le concert des imprécations M. F. X. Arehambault (ui a été forcé de
que forment, au monment des élections, les défendre son adversaire contre deux abru-
voix des oppri.és, des écorchés contre les tis de ses amis MM. Derosiers et Poirier.
oppresseurs et les écorcheurs; jamais la Trt qu'on ne pourra pas arracher des
tâche du Chariv«ri n'a été plus facile tribunes populaires des végétations comme
grâce au régime libéral dont nous jouissons celles ci-dessus ommes, <i diab pren-
depuis cinq ans. Toutes nos manufactures dra la politique au sérieux!
sont fermées, tous nos magrasins sont en La deuxière raison, et ce n'est pas la
faillite, toutes les propriétés ne trouvent plus mauvaise, est que la rédaction dis.
aucun acheteur même au tiers de leur va- entera sérieusement lorsqu',,lle aura trouvé
kur, toute une population sans pain, est au un journal libéral sérieux, et ce n'est aile
bénéfice des ministres et de leurs amis les tYcàional ni l'Evéncentt qui, malgré
syndics officiels. Voilà le résultat que l'effronterie de leurs rédacteurs, en-chef ou
nous donne la politique libérale ; vous autre, arriveront à lui faire croire, ni au
souvenez-yous il y a cinq, ans des belles public, qu'ils ont des convictions et qu'ils
promesses qu'on nous prodiguait, ce beau n'obéisent pas à un ordre venu d'Ottawa
régrime de l'âge d'or, dans les plus pauvres et souvent mal traduit en français.

parties du pays, les moutons devant se Le iq n pas être
promener tous rôtis, dans les rues, avec une accusé d'avoir rien souscritdans les vinct-
fourchette et un couteau piqués dans les deux milles piastres que coûte à la province
reins, et un pot de moutarde sous la queue. la trahison de l'Orateur Turcotte, au me-
En avez-vous rencontrés ? Moi pas. Le ment des élections de Québec a fait sa
résultat le plus apréciable obtenu par le petite part, il.croit qu'il a un peu contri-
nouveau régime est d'avoir forcé Bienvenu, bué à faire enlever à St. Pierrré les clefs
iu Nationa1, à élargir sa culotte de trois du comté Jacques-Cartier, en l'obligeant
pouces; mais vous amouerez comme moi à ténencer à ses airs de conservateur
que ce résultat est un peu maigre, pour le qui lui convenaientsi peu il a aussi forcé
restant (IuI public qui a été frc lui, (l. M. Wilfrid Prévost ,1 attendre encore sa

place de juge, il a permis à M. Grenier de
s'occuper uniquement de son commerce,
même celui d'importateur pour le drap
de police, enfin il a conseillé à monsieur
Raymond Préfontaine de rentrer dans la
vie privée, et à monsieur Dugas de re-
tourner à sa clientelle. Connne par le
passé le Ch«rivari va continuer à montrer
aux électeurs les ficelles avec lesquelles
on veut les entortiller et mettre au public
des lunettes brévetées pour l'empêehcr
d'être aveuglé par la poudre qu'on vou-
drait lui jeter aux yeux.

Sur ce en avant la musique.

DEPECHES TELEGRAPHIQUES
DE TOUTES LES PARTIES
DU MONDE.

St. Jérôme, 26 Août 1S78.
L'Honorable J. A. Chapleau,

Bureau de la I Minerve,"
Montréal.

Combien demandes pour pas travailler
contre moi dans lutte contre Rodrigue
Masson, réponds vite.

Dr. Jude Prevost.

Montréal, 26 Août 1S78.
Dr. Prev'ost,

St. Jérôme.
Pour réponse seule, faut les $2000

reçues par toi pour lutte contre moi, à
dernière élection.

J. A. Chapleau.
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LE CHAIVARI.

MAÇIENZI.-Deîdeîent e r que lat protc2tion 'cfprt.et ll'empornlte aveC !!

Ottawa, 25 Août 1S7S.
L. D. Duvcrnay,

Bureau, IlLi )Minerve,"
Montréal.

Gens du .Mtationul bons it ricn),-cotl-
tent, cher. Quelle sommne demande Dansc-
reau pour secrets de soutenir gouverne-
mient.

.Ales. Mfackenzîe.

Bureau de "La Minerve," 25 Août, 1878.
alonorable A. Muekenzie,

Ottawa.
Telegramnie pas Bienvenu ici.-Treu-

blez plutôt pour vos fhutes.
L. D. Duvernay.

TELEGR4AP1IIE PRIVEB DU Ou-l
ilIV Ai.

Ottawa, 24 Août.
MacKenzie i Lafrauîboise,

Montréal.
Il faut absolument te présenter dans

le quartier Est dc àlotitréal en opposition
à coursol.

Lafranriboise, Montréal, à 'Maciiczie,
0 tta'wa.
1 J'ai déjà, refusé à ilolton. Quelle coin-
pensation me don neras-Lu pour nie sacrifier.
Tu accordes des places de juge à tout le
monde, j'en veux une, moi aussi.

lMacKcenzie, Ottawa, à Lafraniboîse,
Montréal.

Tu iras juger si tu veux les morues -à
Gaspé.

Laframiboise, MNontréal -à 2MacKe»zic,
O ttawa.

Je suis aussi capable que nî'imnporte

qlui, ce qui est bon pour Gaspé est bon
pour onral j'ai perdu mon goût pîour
la morue.

MacKenzie, Ottama A Lafr'inboisc.
Mon tréil.

Hl-untingdon, West pas de ton :iviý:.

Lafraiboise, Montréal à Maýelcizic.
O ttawa.

Alors vous pouvez vous fouiller.

ilolton, Ottawa, à Joa Beef, M1ontréal.
Veux-tu accepter la can(ldiaure dans

Montréal oue;-t

Joc Bec, «Montréal, il I-loltcon, Otlawa.
Je ne pense pas, je suis pour lit protec-

tion, j'ai un ours qui est sans situation.
si tu veux nie donner deux mille piastres
comme aux autres, je pense que j'accepte-
rai pour lui une candidature.

Ilolton, Ottaw,i à Joc B-cf, ýMontréal.
Je vais chercher encore pour- faire plai-

sir îà Mac, muais pour moi je cr-ois qlie trini
ours aura it auttan t dle chances qune n 'il ni
porte lequel de nos amis.

Joc Beef, >Montréal -à J loiton, Ottaiwa.
TFu sais, c'est du t' avan t la 01 i

Hol0ton; OttaWava à Joe Bcf', Mtté
'1'u es aussi :m.Ssiég cant q'rlaibîlt

Joc J3ecf, Moira,à[Tolton), O a
C'est possible, nmais commue noue a V',r.;

les mêmens chanîces, je veux avoir le.
miêmies profits.

Lob Dv'.M mtr-I MaiQW '

Ottawa.

T'a lrlîi~ ine marche pcF. si t u
veux mie donnter la p)lace 'le M acdona 1(1
sur la ligne d'Ottawa. iirai encore nie
faire battre.

XaecKenzie. Ottawa, à Lolb David,
Mont réal.

Qu'est-ce que lti connais ) propos dle
chemjin de fer?

Lobo Daivid, Mîoniréal, à MiKîze

Je ýuiýý allé d(éjà unti quinzaine de
fois dans dles trains, Ça nie iii' a pas semîtblé
bien difficile, du re4e, à force de panrler
(le clioe4 qlue je lic connaissais pas, j'onl
suis arrivé àt croi re ij ti''>n petit très bien)
savoitr ce qu .on n' ai aisappris.

Macleizie, Ottawa, à Lolo David,

C<Žýst- possible. oti v'a voir-.

Ern-lcst Decsrosiers. ioté l MacW~n-

Pa:s dle répons-.

lnctI)esros-icrs. ttt'.aMcC-
jzic'. Ottawa.

.Je crois qlue .It teps est aririvé oùi le

fi,' i et. P>oirier.

Pa 'iS le ijoio

Il y a delux Cireutrs (le botles et, unl
1 11t:arcelaatd 'le jîfluitutîs qui somît plIs .1L

tC I:t ttie 1 tî ' pour ime présen ter'
ti-ll le 'iîut;tttieî ( C'eli , Plâtirier i'l)'tpro-



LE CHIARIVARI.

MN. LAPLÂMEF.-Un Candidit à deux fflîcs, je Comnté Jacqlueb Cartier n'a
pas (le chance avec ses Ca.ndida.ts Libe.aux.

mis de soutenir ma candidature ou la
sienne.

L'administration des télégraphes. à
Otawa, à Ernest. Desrosiers, Montréal.

L'llonorablc iNMacKenzie nous a donné
l'ordre de refuser toutes les dépêches que
vous lui adresserez.

Ernest Desrosiers, à l'administration des
télégraplies, Ottawa.

Dites à Maecnzie que J'ami prévenu
Poirier,, et qlue nous allons aller parler
pour lui.

Pas Jec réponse.

F. X, Areliamnbanît, Montréal, à Joly,
Q uébec.

Toi qui es bien avec Lue, qui est ai
capable pour les miesures violentes, nec te
serait-il pas -possible de flaire enfermer
Einost l)esrsoiers et Poirier jusqu'après
les élections, c'est une vraie nuisance.

Joly, Québec, à F. X. Airchamnbault,
Monmtréaml.

Lue y avait déjà pensé; mais il croit que
le meilleur moyen de les rendre utiles au
parti s~erait de les décider à are ou
faîveur des comsrvaleurîs, on1 Va aviser.

"«LE CHIARIVARI."

L.A VERITE EN RIIANT.

LA PROTECTION.

Il y a, des gens qui ne.sontjamais con-
tents, et Par nialheur, c'est le p:j.4s * id,
nombre. Ainsi neti.~sérned ol
la gýande majorité de notre ville, demi*an.de
atu parti libéral de nous donner un peu de
protection ?

Il nous semble que ce par1.ti a dléjà
beaucoup protégé.

N'a-t-ilpas nommé Sir Aý'. A. Dor *ion,
W.. Dorion, et X. Rainville et M. Pa..t
Deau, juges, avec 4 et 5,000 piastres de
salaire par année ?

N'a-t-il pis~ nommé Mâ. Letellier, gou-
verneur, -avec $20,000 par*ane et M.
Cauchon, aussi gouverneur, avec $9,000
par année.

Vous n'êtes pas encore contents ? M.
L. 0. David avait besoin de protection.
Le parti libé-ral le protége à raison de
$2,000 par année.

MN. Arclîanb:ult, le candidat libéral
dlans la division est, est aus si Protégé, car
il retire plus de deux mille piastres par
année colmme av'ocat de la Couronne,

A QnIébe, le parti libéral est aussi en
faveur de la protection qu'à~ Montréal, car
MiN. Botnnaveature Caroni, lamiondon, ont
été nommés juges et p)rotégés à raison de
4,000 piastres par année.

Si yons n'êtes pis encore contents,
sachiez que le parti libéral va protéger

MME. Xetté et Provost, en les nommant
jugres l'un et l'autre.

Si vous n'êtes pas encore conten ts, vous 1
étes.bien ditieiles, mais ouvrez les but-eatur
publies et vous ver*rez des centaines 'îis'
<lue le parti libéral a*protéecs.

Le parti, libéraîl pratique le. principe ;-J
que Il charité bien ordonné commence chtez
soi." Il a mêmiîe abusé de ce princiîpý
Il a, tatà protég, se ms qu'il nelu.,
reste pU de. protection pour. nos i4.ýý-

rie', e es*a*dir1 poutr le peuple. Siceç,.
là le genrq' de protec *t ion 'qu'il aime, eý
n'est pi ls*'1 qtu'il nous faut.

MON'TRUrýAL EST. 9

Hier soir, Le-Charivari assistait à h1,11
grande asseniblz-e des libéraux dans ice-b
quartier E~st. L'assemublé était nomibreusèrL a
ma,.is monsieur E X. Archanibault ed
tromperait grossièrement s'il pensait qù9o,1l
la ma1jorité était en sa faveur. .>

Monsieur F. X. Arelmambault, nialgré-10
les cris nombreux qui le rappelaient 'à e
parler politique, a passé plus des detà1l
tiers dlu temps qu'a duré son dliscours ýi'".i
reprocher à monsieur Couirsol de ne s'être
pas présenté pour le rencontrer (c'est pour-
tant pas difficile). M. F. X. Arehanibanît
a1 dit que monsieur coursol avait peur (le
le rencontrer, mais que iui, trouverait bien
une occasion dle le forcer à se montrer avec
lui devant les électeurs, et qu1'alors il le
ferait rentrer à tout Jamis dans le silence
dont il n'aurait jamais dûi sortir, (qui vivra
verra.) M. P. X. Arclianîbault a <lit qu'il
était libéral et qu'il endossait la respons-
bilité <le touts les actes caimiiis àl Ottawa,
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(il«a du toupet.) M. F. X. A
a dit que Son Honneur hW Ju
n'avait pas résigné pour faire la
le faubourg de Québec, mais
parce qu'il n'était pas assez p
juge, (ça n'a pas pris.) M. F.
bault a dit qu'on ne savait
Coursol était libéral ou conser
depuis TRENTE ANS (sic) qu'
banc il n'a pas en le droit de fo
opinion (sic.) (Il prend do
auquel il aspire pour un banc.
M. F. X. Archambault, reven
tort qu'avait eu monsieur Co
pas venir SEUL à son assemblée
aux conservateurs d'avoir, dans
circonstances, malmené monsi
qui s'était rendu à une invita
Taillon, (ça manque de logique
- Bref, M. F. X. Archambau

que, préparé à rencontrer M.
lui était impossible de parler
sence sans xépéter le discours
fait à sa. première assemblée,
qu'il n'en a que deux.)

Après M. Archambault, mo
est venu dans un sermon d'
chanter ses propres louanges,
l'encens sous le nez de l'HO
BIEN qui nous gouverne à O
mer qu'il avait diminué pendai
administration les dépenses de
de DEUX CENT QUATRE-VI
MILLES PIASTRES, (il. l'a d
AVAIT TOUJOUIS ETE OP
ORANGISTES, que le gouver
monsieur de Boucherville é
parce qu'il était UN GOUV
MALUONNETE, et, qu'enfin, la
était une chose impossible
serait impossible de content
monde, (il parlait sans doute
cains.) Enfin, comme-il rec
son boniment en anglais, le
pris d'un inévitable sommeil, e
coucher en même temps que le
-du public.

Bref, deux.assemblées com
et M. F. X. Archaiambault rési

Monsieur Charles Léonidas
Chateauguai-Thermopiles de S
Folly-Field, est le candidat lib
comté de l'Assomption.

Tout l'univers sait parfait
Charly est le petit-fils d'un gra
c'est un ancien conservateur
resté conservateur tant que 1
ment conservateur l'a fait vi
dans les Prairies de l'Ouest.
das est un beau chasseur de:
a viré capôt en 1871 à son
Rivière Rouge. Trombery
malin, il est plus fort du br
tête. Sa grosse candidatur
être sérieuse. Nous donnons
suivants aux électeurs pour le
p'tit Charles, dans ses heur
tions.

LConidas s'.. va-t-en gue
C'est pas vrai1

En guerre en un comté
Tu dis ça pour me blagu

Tu m'enbêtes. (is.)

Alex porte son grand sab
o 'est pas vrai 1

Lemir son tablier
Tu dis ça pour me blagu

(bis.) 1u m'eabtes.

(A

rehambault Ul Défi.-Nous défins le iVata
ge Coursol prouver d'une manière satisfaisai
lutte dans Messrs. Lafrainboise, Bienvenu et
seulement blay ne soutpas venus demander,

ayé comme seiguements à Mesrs. Panserenu ci
X. Archan- Il se serait, parait il, agi de la p
pas si M. du Pays, et les écrivains nationi
vateur, car raient été décidés A tenter, pour r

il est sur le l'ouvre difficile pour ou de diri
rmuler une rité; les connaissances nlcessair(
ne le banc bonne foi, leur ayant toujours fai
d'huitres.) jusqu'à ce jour.
ant sur le
rsol de ne Un de nos nombreux reporte

,a reproché l'immense faveurd'être admis en
les mêmes de Lue 1er, mardi à Montréal, et ai

eur Belque empressons de faire partager au 1
tion de M. plaisir que lui a causé ce eurieuio ~ tien dans lequel on remarquera pt
lt a avancé une douce familiarité qui n'exclu
Coursol, il respect.
en son ab- Le reporter.-Qu'cste que t
qu'il avait faire ici, Lue, tu sais bien que tu

(il paraît en odeur de sainteté à Montréal?
Luc.-Ta franchise me met à m

nsieur Joly je suis venu ici pour l'affaire du
une heure, de fer d'Ottawa et en même ten

brûler de les élections, car je trouve que ni
MME D ne sont pas assez chauds.
ttawa, affir- Le reportr.-Pourquoi n'as-tu
nt sa courte faire cette canaillerie par un autre
la province intérêtai pressant as-tuApriver Ma
NGT CINQ de sa ligne, juste au noment des él
it,) QU'IL Luc.-Quand il s'agit de ce
?OSE AUX appelles une canaillerie etquenous
nement de nous, un coup de poche, j'aime b
tait tombé faire moi-même, j'en ai l'habitude,
ERNEMENT assuré qu'elle est bien faite. 1

protection que je porto au chemin de fer au
parce qu'il des élections, est que ça nous
er tout le l'occasion de placer un tas de
des améri- gueules affamées et Par ce moyen, r
omnmençait un peu le zèle de nos amis, jusqI
Charivri David qui veut être mis la t
st rentré se ligne, c'est pas rassurant pour les vc
s deux tiers Le reprtr.-Ma;s je eroyai

position ne te permettait pas de t
me celle-là des élections
gle. L .- C'est une mauvaise bIng

gue. demande un peu, ai.je ne mi'oceît

Trombery de mes petites affires ui est-ce
alaberry occuperaitd? eacczie a asi
éral d pour lui dans ce moment, il a b

iraIdans tout son monde et j'ai bien peui

ement que le force trop.
nd lmmeLa reporter.- Qu'est- ce qlue tu]nd homme,lapoetn?

et qui est Luc.-Dns le temps j'ai lin
egouverne-
e 'gouverne- était nécessaire d'avoir de la pivre lâni- que sans cela le pays était perCarls. B encore bien plus mon idée auji

Buffles. l Mais comme MacKcnzie vient deretour de la 1 Rihmond que tous ceux qu
"'est de protection sont des idiots et

assans cervelle, tu comprends qu'o
e ne peut pas se diviser. Le pays ira ai
les coupletsle oult mais nous pourrons en conscici
s'chanter a dire que nous avons fait tout notri
es de récep-os d s*éep-pour rester au pouvoir.

Le. reporter. -Puisque tu par
rre, conscience, est ce-que ça ne

donné un petit coup quand tu ai
er.les journaux que la reine quersntes si bien, avait refuté de a

un bil qui n'avait passé on
irp, qu'avec la manjorité d l'orateus?

Lue.-Sur le premier moment
ler, pené que ça pourait avoir l'
br lme à mon adresse, sais j'ai t

coflIiubr.) joint qui doit satisfaire tout li
j. q

j'ai bien S'adresser pour tout ce qui regarde la
air d'u n rédaction et l'administration du Ch«riv«ri
rouvé un à J. LESSARD, éditeur-propriétaire, 29

monde; rue St. Vincent.

l'Orateur d'Australie était dec bonne foi,
et a voté suivant Sa conviction, tandis que
le vote du notre, de notre Turcotte à nous
était un vote acheté, et que dais l'intérêt
bien entendu de la provice je ne pou-
vais laisser gaspiller les 23,000 dollars
qu'il nous a coûté I

Le reporter.-Ta conscience s'est con-
tentée de ça?

Luc.-Je suis très bien avec ma con-
science et je suis arrivé à, lui donner un
estomac bien robuste, elle peut tout digérer.

Le reporter.-Quels conseils donnes-tu
à tes candidats au moment des élections ?

Luc.-Toujours les mêmes; faites-vous
élire par tous les moyens possibles, nous
avons de bons jugès pour les contestations,
et on dit qu'on va encore en nommer de
plus consciencieux ; il n'y a pas de danger
pour les bons principes, ils seront soutenus.

.ue.reporter.-Sais-tu que Lafiamme fait
travailler Clendenning à la Chine ?

Luc.-C'est moi qui suis l'invonteur de
cette idée-là, avec sa lettre du pape dans sa
poche il est correct.

Le reporter.-Mais je croyais que cette
fameuse lettre ne lui était pas plus adressée
à lui qu'aux autres, et que c'était un simple
accusé de réception de l'adresse de bien-
venue au trôue (lui lui avait été envoyée
par le ministère d'Ottawa au nom de toute
la puissance.

Lu.-C'est bien le cas, mais ça peut
faire de l'effet sur ceux qgi ne connaissent
pas le truc.

Le reporter.-Est-ce vrai que c'est toi
qui as engagé F. X. Archambault à se
présenter comme protectionniste ?

Luc.-Oui, .-MacKenzie n'avait pas
encore parlé à Richmond, et puis c'est né-
cessaire dans le Faubourg Québee où il
y a tant d'ouvriers sans ouvrage, ça ne.
changera rien à la politique du gouverné-
ment, et puis je connais Archambault, c'est
un pur et si, ce que je ne crois pas, il
était élu il se ficherait pas mal de la pro-
te'tion et de ses électeurs; ce n'est pas lui
qui cherchera jamais à faire de la peine
au grand MaeKenzie que nous- adorons
tous. Mais pardon, est-ce que tu n'as pas
soif, pour moi il m'est impossible de parler
longtemps sans prendre quelque chose;
payes-tu la traite chez- Berthelet, c'est en
face,.c'est propre et pas cher.

Le reporter.-C'est correct, mais tu sais,
à cinq cents ?

Luc.-C'est entendu, veux-tu que j'in-
vite Starnes, il a un bon coup de coude.

Le reporter.-Je veux bien; mais à
une condition, c'est qu'il ne eberchera pas
à m'emprunter de l'argent pour payer ses
intérêts de novembre sur ses terrains à
Hoclhelaga.

Luc.-Tu ne connais pas le fond du
sac, l'affaire est redevenue bonne depuis
que le terminus est changé, tant de monde
en veut, il n'y a que les grands amis et les
grosses têtes quipeuvent avoir le droit d'y
faire des placements, MacShane a eu besoin
de toutes sortes de protections pour y
pouvoir mettre quelque chose et avoir une
part. Allons, viens-tu?

Le reporter.--A llons I
NOTE DE LA REDACTION. Après ça,

peut-être bien que notre reporter a rêvé.


